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M.  DCCX  XIII. 


PREMIERE  E 

N  T  R  É  E. 

LA  DISCORDE ,. 

Melle  Deschamps. 

V  ACADEMIE. 

Mclle  Rolland. 

APOLLON, 

Mt  D  e  p  o  i  x. 

VN  SV  INA  NT  D'APOLLON, 

!  , 

Mr  Ladam. 

IL  EN  T  R 

E  E. 

V  A  M  0  V  R  , 

Melle  Deschamps. 

LA  J  E  V  N  E  S  S  E  , 

MelIe  Deschamps. 

P  H  I  L  I  S  , 

MelIc  Rolland. 

T  Y  R  C  I  S  , 

Mr  L  a  d  a  m. 

VN  PLAISIR , 

Mr  L  A  D  A  Mo 

VN  AV  T  RE  PLAISIR , 

MJ"  De-poix. 

I  I  I.  E,  N  T 

R  É  E, 

MA  RS, 

Mr  VîNECQi 

VN  EVITANT  DE  MARS, 

M1  D  i  e  o  i  x. 

VN  AVTRE  SV  I  TANT  DE  MARS ,  M*  Ladam. 

V  A  M  0  V  R, 

Mell«  Des  champs. 

V  A  C  A  D  E  M  I  E  , 

MclIe  Rolland. 

y  NE  EVITANTE  DE  V  ACADEMIE, 

^  MelIe-D  I  S  C  H  A  M  P  S. 

L E  TRIOMPHE 


D  Z 


LAC  A  D  r.  M  I  r 


PREMIERE  ENTREE. 
SCENE  PREMIERE . 


LA  DISCORDE. 

Ourrissons  d’Apollon ,  troupe  ingrate  Sc  volage  , 
C’en  efl  fait,  vous  me  quittez  tous  j 
Quoi  !  ne  ferez- vous  plus,  pour  féconder  ma  rage. 

Les  miniftres  de  mon  couroux  ; 

Je  connois  l’ennemi  qui  s’opofe  à  ma  gloire. 

Et  déjà  mes  fujets  chanteraient  to.us  victoire. 

S’il  ceffoit  d’en  être  jaloux. 

Vangercifes  fureurs,  funefles  artifices , 

Venez,  venez  à  mon  fecours  ; 

Yenez  de  leurs  concerts  faire  des  facrifices  f 
Je  veux  en  arrêter  le  cours. 
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£Ue  de¬ 
vient 
immo¬ 
bile. 


La  Vif- 
corde 
di [(p  ét¬ 
roit. 


I  N  E  II. 

ET  LA  DISCORDE. 

Enfemble. 

LA  DISCORDE. 

JE  fuis  implacable  &  cruelle  , 

Ta  chute  eft  mon  plus  grand  plaifir 
T u  voudrois  te  rendre  immortelle , 
Et  je  veux  te  faire  périr. 

L’ACADEMIE. 

Si  mon  triomphe  eft  ton  fuplice, 

Je  veux  qu’en  ce  jour  tout  s'unifie 
Pour  te  faire  encor  plus  fouffrir. 

LA  DISCORDE. 

J’armerai  contre  toi  la  noire  jaloufie  ; 

Tu  ne  fçaurois  échaper  à  mes  coups; 

Et  j  e  vais  femer  parmi  vous 
Le  fatal  poifon  de  l’Envie. 

Non ,  non ,  tu  ne  fçaurois  échaper  à  mes  coups. 

Vangerefi’es  fureurs,  & c. 

Tout  eft  fourd  à  ma  voix  ....  quelle  affreufe  triftefle 
Succédé  à  mon  emportement  ? 

Ciel  !  quelle  foudaine  foiblefle  , 

Et  quel  étrange  enchantement  ? 

Je  fcns  tout  mon  fang  qui  fe  glace. 

Et  j’aperçois  un  Dieu  qui  fait  mon  defefpoir. 

SCENE  IIL 

’/i  v  V 

APOLLON  , .  L’ACADEMIE,  LA  DISCORDE 
UN  SUIVANT  D’APOLLON. 

A  P  O  L  L  O  N. 

CZv  Onnois-moi ,  connois  ton  audace. 

Et  du  grand  Apollon  refpeclx  le  pouvoir.  . 


S  c 

L’ ACADEMIE 

L’A  C  A  D  E  M  I  E. 

FUis  d’ici,  Difcorde  cruelle. 
Ma  chute  feroit  ton  plaifir  ; 
Mais  tu  noe  rendras  immortelle , 
En  voulant  me  faire  périr. 
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L’ACADEMIE  ET  APOLLON. 

Rendez  hommage  à  vôtre  Maure, 

Unillèz  vos  voix,  chantez  tous. 

Il  met  le  calme  parmi  vous  , 

Et  tous  les  plaiiîrs  vont  renaître. 

C  H  OE  U  R. 

Rendons  hommage,  fcc. 

A  P  O  L  L  O  N. 

Je  viens  vous  annoncer  une  éternelle  paix  , 

Méprifez  la  Difcorde  6c  tous  les  vains  projets  : 

Un ^ Mecéne  puiiîant,  aux  beaux  Arts  favorable, 

L’ornement  de  vos  jeux,  &c  Papui  fecourable. 

Les  fera  briller  à  jamais. 

Que  vôtie  ardeur  le  renouvelle, 

Animez  vos  chantons ,  marquez-lui  vôtre  zélé  ; 

Chantez  tous',  chantez  fes  bienfaits  : 

C’eft  à  lui  d’ordonner , 

Du  peuple  il  eh:  le  pere 
C’eft  à  lui  de  gouverner  , 

C’eft  nôtre  Dieu  tutelaire  *, 

C’eft  à  lui  de  nous  aprendre 
L'art  de  fc  faire  aimer  fans  pouvoir  s’en  deffendre, 

C  H  OE  U  R. 

Que  nôtre  ardeur  ,  Sic. 

UN  SUIVANT  D’APOLLON. 
La  Difcorde  a  fait  place  à  la  paix , 

Vos  delîrs  vont  être  fatisfaits. 

Dans  ces  lieux  paiiiblcs  , 

Venez,  cœurs  fenlîbles  -, 

Vous  qui  goûtez  les  beaux  Arts, 

Venez  fous  nos  étendarts  ; 

La  tendre  harmonie 
Sçait  charmer  la  vie. 

Vous  qui  goûtez  les  beaux  Arts, 

Venez  fous  nos  étendarts. 

L’ACADÉMIE, 

Par  mon  doux  langage , 

Une  ame  fauvage 
S’adoucit  en  un  moment  ; 

J’infpire  en  l’amulant. 


s 

A  l’aimable  JeunefTc, 

Le  bon  goût  &  la  polite/ïç  ; 

Je  fais  le  plus  charmant 
Des  plailirs  de  la  vie. 

Et  /ans  moi  bientôt  tout  ennuye. 

C  H  OE  U  R. 
Rendons  hommage ,  &cc. 

APOLLON. 

Je  vous  quitte  à  regret,  mais  n’en  murminez  pas; 
L, amour  vient  en  ces  lieux  avec  tous  fes  apas. 


SECONDE  ENTREE. 


SCENE  PR  E  Ml  E  R  E. 


V  A  M  O  O  R ,  L’ACADEMIE 

L'  A  M'  O  U  R.- 

POur  avoir  fur  vos  feeurs  l’honneur  de  la  victoire  , 

Formez  les  plus  tendres  accords  ; 

Pour  un  defîein  fi  plein  de  gloire. 

Vous  devez  en  ce  jour  redoubler  vos  efforts. 

A  vos  concerts  je  m’intereffe  :  . 

Je  prépare  à  ,vos  chants  le  prix,  jeune  Déeffe.,  . 

S’ils  fçavent  exprimer  une  vive  tendrefle. 

L’  AC  AD'E  MI  El 
Vous  oui  faites  ici  les  plaifirs  de  ma  Cour, 

Pour  mériter  cet  avantage. 

Suivez  les  ordres  de  l’Amour, 

Et  des  tendres  Bergers  exprimez,  le  langage. 


SCENE  II. 

L’AMOUR,  L’ACADEMIE.,  TYRCIS  ET  PHILIS. 

T  Y  R  .  e  I  S. 


Ji  jL  Moür  ,  termine  mon  i 
Amour ,  rend-moi  Phiiis ,  fon  abfence 


11  faut,  pour  être  heureux,  ne  l’avoir  jamais  vûc  , 

Ou  bien  la  voir  inceflamment. 

Charmant  bocage, 

Prez ,  fleurs ,  ruifleaux  ,  ombrage  , 

Témoins  fecrets  de  mes  triftes  foûpirs. 

Vous  avez  fait  tous  mes  deflrs  j 
Helas,  vous  les  feriez  encore. 

Si  j’avois  toujours  fui  la  beauté  que  j’adore. 

Amour,  termine,  &cc. 

P  H  I  L  I  S. 

Qu  'entends- je  !  cette  voix  ne  m’eft  pas  inconnue  } 

Je  croyois  être  feule  ici  dans  ce  moment. 

T  Y  R  C  I  S. 

Amour,  termine  mon  tourment. 

P  H  I  L  I  S. 

C’eft  Tyrcis  ;  .s’il  me  voit .  . . 

T  Y  R  C  I  S. 

Trop  aimable  liergere. 
Arrêtez  ,  arrêtez ,  ou  c’eft  fait  de  mes  jours. 

P  H  I  L  I  S. 

Tyrcis,  me  fuivrez-vous  toujours? 

Qu’il  eû  dangereux  de  vous  plaire  t 

TYRCIS. 

Sans  cefle  je  fuivrai  vos  pas. 

Malgré  vos  rigueurs  &  ma  peine  : 

Je  fçai  ce  qu’il  en  coûte  a  vous  voir ,  inhumaine  ; 

Mais  je  fçai  ce  qu’on  fouffre  en  ne  vous  voyant  pas. 

P  H  I  L  I  s; 

Berger ,  fi  je  vous -fuis  fans  cefle , 

Vous  ne  fçavez  que  trop  la  raifon  qui  m’en  preflei 
Pour  fuir  un  jeune  amant, 

Di feret,  .tendre  &  charmant, 

Prend-on  tant  de  peine , 

Quand  on  ne  le  fuit  que  par  haine? 

De  vos  difeours  le  -dangereux  pçifon  >•- 
A.  troublé  toute  ma  raiïoa> 

Pourquoi,  cruel  s  par  .quelle  barbarie 
En  voulez^vous  au  repos  de  ma,  vie  ?  - 
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T  Y  R  C  I  S. 

Bcreere  ,  écoutez  mes  foûpirs  y 
Aimez  j  aimez  ians  vous  contraindre , 

Et  vous  n’aurez  plus  rien  à  craindre. 

Que  de  voir  finir  vos  plaifirs. 

L’amour  ne  caufe  des  tourroens 
Qu’aux  amans 
Qui  lui  font  re  fi  fi:  an  ce  ; 

Mais  il  a  mille  douceurs 
Pour  des  cœurs 
Qui  font  d’intelligence. 

PH  1  L  I  S. 

Ah  ,  ne  m’engagez  point  à  connoître  l’amour. 

Si  vous  voulez  vous  dégager  un  jour. 

T  Y  R  C  I  S. 

Il  n’efi  rien  fous  les  deux  qui  vous  foit  comparable  ; 
Quand  une  fois  on  a  vu  vos  beaux  yeux , 

Peut-on  trouver  quelqu’autre  objet  aimable  ; 
Rendez-vous,  rendez-vous. 

Je  vous  jure,  Philis,  une  amour  éternelle  > 

Pourroit-on  ,  vous  aimant ,  devenir  infidellc  ? 

Rendez-vous  ,  rendez-vous , 

Et  nos  plaifirs  feront  mille  jaloux. 

TYRCIS  ET  PHILI 

» 

A  nous  aimer  tout  nous  convie  , 

Unifions  pour  jamais  nos  deux  cœurs  en  ce  jour  : 

Un  fidèle  &  parfait  amour 
Fait  feul  le  bonheur  de  la  vie. 

L’  A  M  O  U  R. 

Venez,  belle  Jeuncfie,  embellir  ce  féjoury 
Jeux  charmans,  accourez,  volez,  quitrez  Cithere, 
Commencez  ,  vous  devez  tout  faire 
Pour  les  favoris  de  F  Amour. 


SCENE  III. 

L’AMOUR,  LES  PLAISIRS,  LA  JEUNESSE 

UN  PLAISIR. 

DAns  l’amoureux  Empire 

Tout  plaît  aux  tendres  cœurs. 

On  gémit,  on  foupird -, 


,  L’ACADEMIE. 
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Mais  malgré  Tes  langueurs, 

Jufques  dans  Ion  martyre 
On  trouve  des  douceurs. 

UN  AUTRE  PLAISIR. 

Profitez  du  bel  âge  , 

Tout  répond  à  vos  vœux; 

Faites  un  doux,  ufage 

Des  plaifirs  amour ^ 

Qjii  fc  jiflttHv  tqiYMMjttsri  fit  *  ~  ’  *4fe^ 

ÜtoUMlK  ft  fe*<f 

L’  A  M  O  U  R. 

Que  les  flûtes  &  les  mufettes 
Rendent  vos  concerts  plus  touchant. 

Et  qu’à  vos  tendres  chanfonnettes 
Elles  mêlent  leurs  Ions  charmans. 

L’ AMOUR  ET  LA  JEUN  £  S  S  E. 

C’eft  dans  l’aimable  jcuneiîe, 

Beautez,  qu’il  faut  faire  un  choix  ; 

Aimez  quand  l’amour  vous  blefîe  . 

Jeunes  cœurs,  fuivez  fes  loix  ; 

Ne  faites  point  les  cruelles, 

U  fez  mieux  de  vos  apas  : 

Que  vous  fert-il  d 'être  belles. 

Si  vous  n'en  profitez  pas? 

C’efl:  dans ,  êcc. 

Il  s’envole  &  fuit  fans  cefis. 

Quand  on  le  chaffe  une  fois. 

Il  eft  fourd  à  la  vieiileffe. 

Et  lui  ferme  fon  carquois. 

C’efl:  dans ,  &ic 

UN  PLAISIR. 

Dieu  des  plaifirs,  décoche  tes  flèches  j 
Belles ,  cedez  ,  qu’Amour  foit  vainqueur  à 
S’il  fait  aux  cœurs  de  fenfibles  brèches. 

Il  fçait  bientôt  y  porter  fa  douceur. 

LA  JEUNESSE. 

On  perd  le  tems  à  trop  fe  deffendre. 

Tous  les  momens  vous  font  prétieux; 

Si  vous  devez  tôt  ou  tard  vous  rendre  3:  • 

Aimez  ■  ,  aimez ,  le  plutôt  efl  le  mieux;- 
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V  A  C  A  D  E  M  I  E. 

Sans  les  amours,  à  quoi  fert  la  vie? 

Sans  les  beaux  Arts ,  tout  cil  languifiant  j 
Aimez,  amans,  la  tendre  harmonie. 

Et  vous  içaurez  trouver  l’heureux  moment. 

On  en-  . 

tend  un  Mais  quel  bruit  imprévu  rend  mon  ame  \nj»Êrdjfte  î 

bruit  de  ‘P^^,v^us  'Me  Jaftfgz ,  la  Jeun^fi^ftç.qj^tte^  #  t * 

'  'fcf*  >. Jelou(e 

Vienc-clle  encor  troubler ‘nos  concerts  amoureux? 

V  A  M  O  U  R. 

Ne  craignez  rien,  je  prends  vôtre  deffenfe, 

Déeife  ,  calmez  vôtre  effroi  j 
C’eft  le  Dieu  Mars ,  &  jamais  fa  prefence 
N’allarma  ma  mere  ni  moi. 


_ ^ _ 

TROISIEME  ENTRÉE. 

MARS  ,  L'ACADEMIE  ,  SUIVANTE  DE  L’ACADEMIE, 

L'AMOUR,  LES  SUIVANS  DE  MARS,  LA  JEUNESSE. 

SCENE  PREMIERE  ET  DERNIERE. 


P 


endé¬ 

mie. 


M  A  R  $. 

Laifirs,  où  fuyez- vous,  &  qui  vous  rend  épars? 
Quoi  !  ne  ieriez-vous  plus  les  favoris  de  Mars  ? 

A  VA-  Vous  qui  fûtes  toujours  fon  plus  bel  appanage, 
Revenez,  jeux  charmans ,  ici  tout  vous  engage. 
Tout  vous  invite  à  vous  unir  j 
Vous  avez  commencé  l’ouvrage. 

Sans  vous  il  ne  fçauroit  finir. 

Vos  concerts  ont  touché  les  cœurs, 

L’Amour  en  a  fait  les  honneurs  \ 

Mais  fi  L  O  U  I  S  s’arme  de  fon  tonnerre. 

S’il  force  l’ennemi  par  terre 
A  fe  fffumettre  fous  fes  loix , 

S  çaurez-vous  chanter  fes  exploits  ? 


II 


L’ACADEMIE. 

D’un  triomphe  accompli  la  peine  fait  la  gloire., 

Et  la  viétoire 
Eft  fans  éclat 

Quand  elle  eft  fans  combat. 

Prends  le  ton  des  Héros ,  quitte  le  badinage , 

Mufe,  courage, 

Il  faut  tenter 

Quand  on  veut  triompher  - 

SUIVANTE  DE  V  ACADEMIE. 

Par  des  chants  de  réjoiiiftance. 

Ces  lieux  ont  retenti  du  grand  nom  de  DO  U  I  S , 

Quand  de  leurs  dons  facrez  fur  les  celeftes  Lys 
Les  Dieux  ont  répandu  la  divine  influence  : 

Si  la  valeur  à  nos  guerriers 
Faifoit  un  jour  chanter  vléloire , 

Pourquoi  n’auriez-vous  pas  la  gloire 
De  le  chanter  auflj  tout  couvert  de  lauriers? 

MARS. 

Mars  &  l’Amour  font  leur  plus  grande  affaire 
D’être  toujours  attachez  fur  fes  pas  j 
Pour  fuivre  ce  Héros  ne  vous  endormez  pas  , 

Vous  aurez  du  chemin  à  faire. 

Décile ,  en  attendant  ces  differens  travaux , 

Faites  voir  par  des  chants  dignes  de  ce  Héros , 

Que  vous  ne  formez  pas  un  deffein  temeraire. 

U N;'  SUIVANT  DE  MARS» 

▼ 

Brille,  nouveau  Soleil,  commence  ta  carrière* 

De  ta  fplendeur  remplis  tout  l’univers. 

Et  par  l’éclat  de  ta  vive  lumière 
Viens  embellir  &  la  terre  &  les  mers. 

Sans  toi  tout  languiroic,  par  toi  tout  eft  aimable. 

Dès  ton  aurore  on  reflent  tes  bienfaits , 

L’hyver,  fi-tôt  que  tu  parois, 

Eft  une  faifon  agréable»  » 

Brille,  nouveau  Soleil,  &c*«~ 

L*  ACADEMIE. 

Chantez  â  chantez  cent  fois,  cent  fois  chantez  LOU  I 
Il  fait  déjà  trembler  la  terre  j- 


IL 

Et  de  Tes  vertus  éblouis. 

Tous  les  Rois  n’oferoient  lui  déclarer  la  guerre. 

C  H  OE  U  R. 

Chantons,  tkc. 

L’ACADEMIE. 

Régné,  jeune  Héros,  fais  briller  les  beaux  Arts, 

Et  pour  te  rendre  incomparable  , 

Sois  également  redoutable 

Dans  l’empire  d’ Amour  &dans  les  champs  dé  Mars  : 

De  l’amour  vole  à  la  viétoire  ; 

Et  fi  tu  veux  combler  tous  nos  defirs. 

Fais  durer  autant  que  ta  gloire 
Nos  innocens  plaifîrs. 

Régné,  &c. 

Tymbales  ôc  Trompettes, 

Sonnez ,  obéïiïez  à  mon  commandement , 

Et  que  vos  ions  guerriers,  dans  ces  belles  retraites. 

Rendent  ce  triomphe  éclatant. 

C  H  OE  U  R. 

Tymbales,  &c. 

MARS  E  T,  L’  A  M  O  U.  R. 

DéeiTe,  joüiiTez  du  prix  de  la  vi&oire. 

Vos  fœurs  doivent  ceder  à  vos  attraits  naifiàns. 

Et  vous  pouvez  graver  au  Temple  de  Mémoire 
Ces  fortunez  commandemens. 

UN  AUTRE  SUIVANT  DE  MARS. 

Concerta  amorofî , 

Brillâtes 

Concerti  guerrrieri , 

Triomphate.  \ 
lo  trombe , 

Rimbombate , 

D’at’el  fegno 

Del  triompho. 

Concerti ,  &c. 

C  H  OE  U  R; 

Tymbales  &  Trompettes  ,  &c. 


